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Cette affirmation sera reprise par la majorité des auteurs
qui traiteront de Napoléon Aubin. Excédé par les ennuis
résultant de l'échec du journal La Sentinelle du Peuple,
Aubin se serait en effet réfugié aux États-Unis, se consacrant
principalement à promouvoir et à installer le système
d'éclai rage au gaz qu'il avait mis au point et dont il possé-
dait le brevet exclusif. Il faut en effet préciser qu'en plus de
ses activités d'écrivain et de journaliste, Napoléon Aubin
s'intéressait également aux sciences et aurait inventé ce sys-
tème d'éclairage au gaz pour lequel il obtenait des lettres
patentes en 18563. Mais tout laisse croire qu'en plus de
vendre son système, il devait aussi en superviser l'installa-
tion et c'est probablement ce qui l'amène à s'établir quelque
temps à Belœil. Son séjour aux États-Unis n'aura vraisem-
blablement pas été aussi long qu'on le prétend, puisque
nous retrouvons Napoléon Aubin à Belœil dès 1861.

Napoléon Aubin à Belœil

Le 6 mai 1861, Napoléon Aubin, se déclarant alors de
Montréal, loue de la veuve Jean-Baptiste Brunelle, une
maison située au village de Belœil, sur l'emplacement
occupé par l'actuel no 932, rue Richelieu. La maison actuelle
peut très bien avoir été celle occupée d'abord par le for-
geron Toussaint Champeau et ensuite, de 1840 à 1876, par
Jean-Baptiste Brunelle et son épouse Adélaïde Letestu. 
Ses allures néo-gothiques inspi rent cependant une trans -
formation substantielle à la fin du dix-neuvième siècle 
par ses propriétaires ultérieurs. Devenue veuve, Adélaïde
Letestu loue la maison à Aubin et sa famille au moment de
quitter Belœil pour aller habiter quelque temps chez sa fille
à Saint-Césaire. Le bail est alors fait pour une année, avec
possibilité pour le locataire de le reconduire pour deux
années additionnelles s'il le désire4. 

Napoléon Aubin, gravement malade 

Pierre Lambert croit qu'Aubin s'installe à Belœil en
raison de son entreprise d'éclairage5 et nous le croyons
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également. C'est ce qui ressort des quelques contrats qu'il
signe devant le notaire Brillon au cours de cette période.
Cependant au cours de cette même année 1861, Napoléon
Aubin est atteint « d'une maladie très grave » qui l'empêche
d'exécuter ses obligations. « Vu la maladie très grave dans
laquelle il se trouve maintenant6 », il est contraint de con-
fier à un certain Charles Garth, fondeur et plombeur de
Montréal, peut-être associé d'Aubin dans cette entreprise, le
soin d'installer en son lieu et place le système qu'il a vendu
au Séminaire de Sainte-Thérèse. Aux termes de cet acte,
Aubin déclare même ne pouvoir signer à cause de sa ma -
ladie. Se serait-il blessé suite à une installation qui aurait
mal tournée? Nous l'ignorons, mais son système d'éclairage
semble bien l'occuper puisqu'en 1859, la Ville de Saint-
Hyacinthe avait acquis ce système et il en a probablement
supervisé l'installation. Cette indisposition perdure encore
le 1er octobre suivant, au moment où il donne à son fils
Aimé « demeurant avec lui » une procuration l'autorisant à
s'occuper de ses affaires « attendu sa grande maladie et son
impossibilité à gérer ses affaires et à signer tous billets, 
lettres et autres papiers7 ».  

L'année 1863 pose problème puisque des informations
contradictoires nous donnent Aubin tantôt à Belœil, tantôt

à Québec. Selon Tremblay8,
Aubin aurait signé à Québec
une lettre adressée à Louis-
Joseph Papineau invitant ce
dernier à se rendre en cette
ville le 10 mai suivant pour
participer à la création d'une
nouvelle formation politique.
De plus, le 23 août de la
même année, Aubin fondait à
Québec  son  j ou rna l  La
Tribune. Or, le 3 mars 1863,
Aubin signe chez lui à Belœil

Figure 2. Napoléon Aubin vers 1837. 
Une lithographie qu’il a réalisée lui-même à partir d’un portrait de Théophile Hamel. 
(J.-P. Tremblay, À la découverte de Napoléon Aubin, Québec, P.U.L., 1969, en regard de la p. 6). 
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un acte de vente en faveur des directeurs de la nouvelle
Compagnie de gaz de la Pointe-Levis, représentée par son
président William Rhodes qui s'est déplacé exprès de Lévis
pour venir signer chez Aubin, à Belœil, un acte de vente
aux termes duquel Aubin cède à la nouvelle compa gnie
l'usi ne et le terrain sur lequel cette usine est construite à
Lévis, au désir d'une entente verbale intervenue entre eux9. 

Il est fort possible qu'Aubin ait quitté Belœil après le 
3 mars 1863 pour voir à ses autres occupations. Il est pos-
sible également que sa famille soit restée à Belœil et
qu'Aubin se soit gardé un pied-à-terre ici puisqu'un an plus
tard, il est toujours à Belœil. À la fin présumée de son bail
avec la veuve Brunelle, il signe en effet un second bail, cette
fois avec Jean-Baptiste Brousseau, médecin de Belœil, de
qui il loue pour une année la maison que ce dernier laissait
au village pour habiter celle qu'il venait de se faire cons -
truire à Belœil Station. Cette maison sise aujourd'hui au 910,
rue Richelieu, se trouvait à cette date voisine immédiate de
celle de la veuve Brunelle10. Bien que la durée du bail ait
été d'une année, il semble bien que ledit bail ait été pro-
longé d'une année supplémentaire puisqu'au moment où
Jean-Baptiste Brousseau vend sa maison du village au doc-
teur Joseph-Frédéric-Eméry Allard le 29 octobre 1865, ce
dernier doit supporter le droit pour Napoléon Aubin d'occu -
per la maison et les bâtiments entourant celle-ci jusqu'au
1er mai 186611.

Les implications de Napoléon Aubin à Belœil

Durant les quelques années qu'il passe à Belœil,
Napoléon Aubin trouve le temps de s'impliquer dans
d'autres activités. Nous le retrouvons en effet sur le conseil
de direction de la nouvelle Compagnie de l'Aqueduc de
Belœil en compagnie de Jean-Baptiste Allard, Joseph Daigle
et Herménégilde Préfontaine, tous directeurs de ladite com-
pagnie. Nous ne possédons malheureusement que très peu
de renseignements sur les origines de cette première com-
pagnie d'aqueduc à Belœil. Créées essentiellement dans le
but de protéger les citoyens des risques d'épidémies, ces
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entreprises d'aqueduc n'en étaient pas moins privées et
gérées par des notables dans un but lucratif. Les connais-
sances scientifiques de Napoléon Aubin et son expérience
dans la distribution de services d'utilité publique, le dési-
gnaient comme un collaborateur de premier ordre pour une
telle entreprise. 

Peut-être a-t-il essayé également d'intéresser les élus
municipaux de Belœil à son système d'éclairage au gaz vu
que ce système avait déjà fait ses preuves à Saint-Hyacinthe
et que sa réputation était faite. Mais aucune proposition en
ce sens ne semble avoir été présentée au conseil, les mi -
nutes des délibérations de conseil ne font aucune mention
d'une telle proposition au cours des années pendant
lesquelles Aubin se trouve à Belœil. 

Comme la plupart des libéraux de son temps, Aubin
est mal vu du clergé, ce qui ne l'empêche pas de fréquenter
certaines familles de Belœil dont celle de Victor Gadbois. Le
prêt d'un livre inoffensif intitulé Musée des Familles par
Aubin à l'une des filles de Victor Gadbois, sans doute
Philomène, est dénoncé par le curé de Belœil. Interpellé
pour dire pourquoi il considère ce livre mauvais, ce dernier
ne pourra se défendre autrement qu'en affirmant que tous
les livres sont mauvais, exceptés les livres de prières. Aubin
communique cette petite anecdote à son ami Louis-Antoine

Figure 3. Maison Joseph-Daigle, sise au 910 rue Richelieu.
Deuxième maison de Belœil à être habitée par Napoléon Aubin de mars 1863 jusqu'à son départ
en 1866. (Source : Pierre Gadbois, 29 mai 2005).
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Dessaules de Saint-Hyacinthe avec qui il continue également
d'entretenir des liens étroits12. 

C'est au cours de cette même année 1865-1866 que
Napoléon Aubin entreprend la publication de son journal
Les Veillées du Père Bonsens. Il choisira de quitter Belœil
dans les mois qui suivront. Napoléon Aubin aura donc
demeuré plus de cinq années à Belœil avant de retourner à
Montréal.
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